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ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Très bien relie en drap bleu et 
en brochure, prix $

60MMA111E : *
Où voulez-vous aller —

Quand tu chantes—La 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi l—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron- 

ne fleur pour réponse—Le Toréador 
il de mu Bretagne—Ta voix—La 

fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveu* blonds—Si loin!—JLe départ du 
marinier—Mon û 
—Espère—David 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L'avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédicti

BUREAU DE POSTE
D’omwi.

Fonrui-seur de Son Excellence le

UO (lez. de Haches, F. X. MICHAUD, MARQUIS DE LORNE

Joseph. Drolet
or.-PrixMt.50
1.00.liouant l'heure de l’arrivée et'du 

depart des Malle».

187»—Arrangement# d’hiver—1879.

TABLEAU indi

LIBRAIREL’ange-gardien*— 
première feuille— FABRIQUÉES AVEC FABRICANT

Délivrée.
Livres d’histoire, de priè

res, d'école,
ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc, etc.

d’Eaux Gazeuses,MALLES.

Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, *20 mai 1880.

Le meilleur Acier de Mrlh,Est.—Montréal,
Provinces Maritimes- 
Ouest—Kingston. To

gü
déliés—U

me à Dieu, mon cœur à toi 
chantant devant Saül—

J. Brewer, 

ENCAN T El II
143 RUE SPARKS 143.

Ottawa, 11 juillet 1879

Me
Pembroke, Renfrew 
Ashton.St'ville, EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTSion d’un père— La bouquetière des 

Huit ans — Les fleurs animées — 
Quamf de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Laiss<*z-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour liifîiP' 
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer ”—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise—La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-

èristol, (’larendofi 
1 ell’s < 'ornera.

I

mond RELIEUR ET REGLEUR.Hull
$ ML ANN «fc CIE.Aylmer, Eardl 

Bae de la rivi 
roh. P. LARMONTH,Livre# de compte# de tonte en. 

peee et de toute dimension, 
cahier# pour le# ecole#, 

etc., etc., etc.
Vieux livre# et musique relie* 

avec Kofit et a de#
PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

wa. par oh. de fer..

le Anglaise, sac sup-

Ottawa, 13 août 1879.
Com otablc ot ay:< vn t i éral 

Syndic officiel pour le comte de Car 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
assurance contre le feu

A vendre seulement 
R. M

Shgan,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l'Editeur.

La compagnie d’
•* Western.”

La compagnie d’assurance " Québec."
La compagnie d’assurance " Lancashire.” 
La compagnie d’assurance “ Standard Lite. 
La ligne de steamers “ Anchor.”

OYER NOIR SOLIDE
Toutes lettres enrégistrées doiventrétre'mise à la 

poste une demi-heure d'avance. Québec, 2f janvier 1880.

J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons x‘t de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

5e ANNEE

L’ALBUM DES FAMILLES
(Ibunplaçanl le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISTIOUE 
ET BIOGRAPHIQUE

/"Iette Revue, spécialement destinée aux 
\J Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois. 

Cette publication est particulièrement des
propager la bonne lecture au 

familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer eide plaire tout à lu fois, 
par une série de. travaux littéraires inédits et 
très variés.
IJn Morceau «le MiiHlqiiecImque 

Moi#
Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas : il 
commence avec l’anuée. Sur iemande, on 
expeüie une d 
V Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s'abonner chez.les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressé 
l’Administrateur de VAlbum des\ Familles, à 
Ottawa.

Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. P M. 
Pour ce qui regarde la Banque d’Eiiargnes du 

Bureau ou les Mandata sur la Poste, c’est depuis 
» heures A.M., jusqu'à * heures P.M.. chaque

F. X. MICHAUD,
as et 35 n-ue DTJK'S,

CHÀllIHERKS.

Bureau, l(tl rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879. ta.

BAKER, 
Maitrr. de. Ports, T. RAJOTTE, *

Syndio OfiQ.oi.ol
Pour le comté de Carlcton et la ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau :—64 rue Wellimrton, Ottawa
tan.

Ottawa 2-1 Nov. 187» 6 septembre 1879.

Alex. Mortimer.
flii inin <lv Fer Intercolonial, Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMI'RIMKRIK.

O. V. OH3DENTD,
Directeur du département lithographique.

Ordres exécutés a 
manière la plus soig

J. ERRATT Ottawa, 14 août 1879.

ARRANGEMENTS D’HIVER. IlEMEA AtiEMEAT.-Miiititsin <!*• Mriiblm dn Palais,
84 Rue Rideau.

COMMENÇAIT LE 17 NOV. 1879.
I L y a, tous les jours, des trains oxpiess, à 
X parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux heures suivantes :
Partant de la Pointe-Lé vis......

“ " Rivière-du-Loup^ ... 1.40 P.M.
Airivanlù Trois Pistoles

“ Rimouski.......................... 4.25 “
“ Campbellton.................. 9.15 “
“ Dalhousie.........
“ Bathurst...........
“ Newcastle. ....

“ Saint-Jean......
“ Halifax.............

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res
tent à Campbellton le dimanche.

renseignements relatifs aux prix de 
, billets, tarif du fret, heures de dé- 

, s’adresser au

F. DUH AMELvec promptitude et

Alex. MORTIMER.'
104, 196 et 198 Rue SPARKS,

Ottawa, 22 juillet 1879.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

XABCHÉ 1)1! qi!ARTIER 11V, étal “ H,”
ci-devant occupé |»ur J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

CELEBRES

Biere et Porter
8.15 A.M.

.... 2.41 “

...........  9.55 •' Viandes do toutes sortesMerveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

......12.00 A.M.

...... 1.42 "
...... 5 00 »
...... 9.25 “
...... 1.40 P.M.

es dernières livraisons de DAWES <St Ci©.
LACHINE.

DANS LA MKILLKIIHK CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu pur le passé, il os|>ère 
pratiques lui conlimieroul leur pi 
luns son nouvel établissement 

Ottawa, Il Nov., 1879.

e à M. Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, AHGKNT KT TRAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-<lessus de 
50 impressions à »a fois.

Presses, rouleaux, luni|*i> 
sont inutiles. Le procédé er* 
enfant peut 

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareds 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d'affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB,
457 rue Saint-Paul, Montréal.
KN VENTE CHEZ

Jnrtios Hope ot Cio
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

FonrulN l'omme M'onliimlre en lYitnlllee 
et eu bouteille*, nu bureau,

B80, liVE WELLINGTON.
466“' Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Un moyen «le faire de l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement V Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 18803

Will HOWE.s ou batteries 
si simple qu’unPour 

-passage, 
part, etc.

le travail 1er.

293, RUE CUMIiEU LAN O.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

J. POCKLINGTOU,CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa. Gérant. sont de la dimension desOttawa, 27 novembre 1879.D. POTTINGER,

Surintendant-en-chef.

1a. A. Olivier Br-'W'-r. importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

AVOUAT.AUX INVENTEURSî 
J. CoursoUe & Cie.,

Bureau.—Encoignure des rties Rid 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa,

166’”ARGENT A PRe.TEn.-m

Ont. 61

CHEZ

GIBIER ET POISSON.Ottawa, 23 juin 1879Solliciteurs de Brevets dlnventwn, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agence# et Correspondants aux Etats- 

Unis, eu Angleterre et en France.

Napoléon AudetteSTROUD FRERES DR. A. ROBILLARD. BARBIER COIFFEUR,

No. 255f RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange.”
/"'I IGA R ES, Tabac ei Pipes de première 
Vy/ qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

Z'xN trouve* toujours I’Ami Moïse à son 
vX Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington» avec un approvisionne- 

ile Poissons et de Gibiers de

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE.

..45, Rue Rideau
ciaie donnée au traitement des 

es des jeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de ëélôlel-de- 
Ville.

AttentionJ. COÜRSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria.

ment complet 
toutes sortes, qu’il vend comme far le passé 
à des prix très réduits.ET A MONTREAL

Vis-à-vis le bureau d<s Brevets,
OTTAWA, Ont. moïse upointe.

1^, On approvisionne le commerce. B. P.—Boite 68. Heures du Bureau de 9 à 4 Ottawa, 26 Déc. 1879.

FEUILLETON La salle présentait l’aspect ordi
naire. La tribune des journalis
tes 'regorgeait de reporters, une 
foule élégante se pressait sur les 
banquettes du centre, au delà de 
la barrière les spectateurs debout 
se foulaient, se pressaient pour 
essayer de voir et d’entendre.

Au banc de la justice, l’impo
sante physionomie du président 
mêlait une grande douceur à une 
volonté virile. Le commandant 
Gaveaux attirait le regard par 
l’expression mâle et intelligente 
de sa tête accentuée et légèrement 
bistrée. Quelques sièges placés 
en arrière de la cour attendaient 
des ambassadeurs et des minis
tres.

nous dit-il. Nous refusâmes en
core. Il ajouta :

—Je suis l’assassin de l’abbé 
Conrtyd....

Nous nous reculâmes avec hor
reur, mais nul ne porta la main 
sur lui
Dieu.... Sans nul doute ce miséra
ble s’est livré lui-même.... Conrad ! 
mon cher Conrad, l’ami, l’unique 
amis de ma jeunesse, a été tué 
par cet homme.... Ce misérable va 
passer...., je vais le voir sur le 
banc d’infamie, ce tueur de prê
tres.... Ma place est là !.... viens.... 
seulement, ajouta Rolland après 
une pause, permets-moi de ne 
point me servir de ta carte d’en
trée. Je prendrai place parmi les 
avocats, nous nous retrouverons à 
la sortie....

—Volontiers.
Le deux jeunes gens traversè

rent la place couverte de canons 
et d’obusiers, .la grille, et se trou
vèrent sous la voûte qui donnait 
accès dans une seconde cour. 
Celle-là, coupée par des barrières 
en planches, rentermait les salles 
d’attente des accusés, et les gale 
ries qui les amenaient dqpces mê
mes salles dans les cours qu’ils 
traversaient pour se rendre à la 
prison ou arriver au tribunal.

Au moment où Rolland d’Ivrée

—De qui veux-tu donc parler ? 
—Du Grèveur et de la Farau

de.RG
—On les juge aujourd’hui, dis-LA

lu ?
1 A

—Dans pix minutes la cour 
entrera en séance ; nous n’avons 
qu’à descendre la grande place, 
nous serons arrivés. J’ai dans 
ma poche une carte qui nous pro
curera deux bonnes places. Le 
commandant Gaveaux parle 
d’une façon tr, s-remarquable.... 
Il m’est impossible, par exemple, 
de te désigner l’avocat qui a con
senti à se charger de la cause du 
Grèveur.

Caïn appartenait à
■

PAR

RAOUL DE NA VERY

[Suite.)

Au premier jour, la plupart 
d’entre eux ne crurent pas mettre 
le pied dans un si dangereux che
min ; mais à mesure qu’ils avan
cèrent on les poussa davantage, 
l’épée aux reine, le pistolet sous 
la gorge Une pensée d’orgueil, 
des instincts de paresse les firent 
entfer dans la ligne du désordre, 
mais beaucoup d’entre eux pour
raient être sauvés encore.

—Ah ! ne t’apitoie pas sur le 
sort des deux accusés que l’on 
juge aujourd’hui.... l’homme et la 
femme ont été complices des mê
mes fautes toute leur vie.... Ils ont 
traîné dans tous les ruisseaux de 
Paris ; la fange et le sang de la 
Commune les ont couverts de la 
tête aux pieds.... Leur châtiment, 
si terrible qu’il soit, ne sera qu’un 
acte de justice.

—Allons ! répondit Rolland 
d’une voix grave.

—Comme tu es devenu subi
tement pâle, reprit l’âmi du comte, 
connaîtrais-tu le Grèveur par ha
sard ?

—Je le connais.
—Voilà qui me semble étran

ge....
- —L’armée était rentrée dans 

Paris depuis quelques jours quand 
l’homme dont tu parles se trou
vant un soir an milieu de quel
ques camarades, nous apprit son 
nom, et nous supplia de l’arrêter.. 
Nous refusâmes....

—Je m’appelle le Grèveur,

Les témoins étaint nombreux^ 
et au milieu d’eux on voyait un 
enfant, Grain-de-Mil, l’assassin 
précoce. Il devait non pas témoi
gner contre son père et sa mère, 
mais être entendu à titre de ren
seignement.

Quand on demanda au Grèveur 
s’il avait Jfait choix d’un avocat, il 
répondit :

—Je ne veux pas être défendu
Le président lui ayant fait 

observer que la loi exigeait la pré
sence d’un conseil pour tout 
accusé, le Grèveur répliqua avec 
indifference :
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Administrator
0. D. THÉRIAULT

1rs lettns nt envois non affranchis sert refusés

RAISONS A LOUER
Une RÉSIDENCE en bri 

10 appartements.
No. 152 rue Dalhousie

que, contenant 
ises et jardiu, 

; loyer. $10 par mo
Un MAGASIN et RÉSIDENCE. No 170 

coin des rues Dalhousie et Water; loyer, $12

avec rem is"'
Chemin de fer Canadien du 

Pacifique
,»r

our plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD.

84 rue Water.

Soumissions pour matériel roulant

fXN DEMANDE des soumissions 
V/ fourniture du matériel roulant, 
être livré sur
Pacifique, dans le corns des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s'en
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wu 

lit, selon que pourra Vexii
20 wugbns de seconde

3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons do poote et wagons fumoirs.

210 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie.
2 charrues à neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le par 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort 
liam ou dans la province de Manitoba.

En s'adressant au bureau de l'Ingénieur 
en chef, à OtlaVa, le ou après le 15ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins1; les si>éeillcations et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu'à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

, qui doit 
lu ligne du chemin de fer du MABCIIMDISlSSlüllliS

AU

ger le départent

Magasin Populaire
DE

‘wib
COIN DBS RUES DE

LmiSK ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et dos plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Par ordre,
F. RltAUN 

Secrétaire
Département des chemins do 

fer et canaux.
Ottawa, 7 février, 1880. I Ottawa, 20 octobre 1879.

Clac© I Claoe I
Prise au-dessus des Chaudièresil

SAISON DE 13 8 0tenu i*ar

Du 1er Mai au 1er OctobretllOJI. ( OUI,MEK allas YAVIOX
10 Ihs., Ions les jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 •' " ' QUATRE » 3 50

TROIS 
DEUX

COIN DES HUK8

Wellington et Rrltlge, Hull
Brandies et cigares do | 

table île première classe Ch 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en Uni
on pour affaires, feront bien de dos- 

cot hôtel, où ellos trouveront tout

3 0010 •• 
10 " 
10 •'

2 25
premier choix, et 
levaux ot voitures

1 50UN
Pour double 

quantité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus furies 
commandes.

Ceux qui ont soi.ci de leur santé feront 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et se rappeler que nous la prenons nu

des chutes do la Chaudière, dans la 
baie qui fournit l'approvisionnement d'eau 
de la ville.

pas à nos employés de 
ils sont tenus d’ôtro

Doux livraisons le samedi.

le confort désirable.
19 février 1880.

CHARCUTERIE
FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA Nous ne per 
vendre de la 
polis et actifs dans l'accomplissement de 
lours devoirs On recevra avec reennnais- 
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. OIIRINT1N et Lie.,
381 rue Wellington

I.’on trouvera toujours un ueeortimont de

Viande préparée lie première qualité
El vendue à des prix modérés.

Dindes désossées, Volai Iles rôties, Languor 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COU 11CELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 10.

Ottawa, 24 janvier 1880

Etablissement Caledonia

DEURAISSAUE, NETTOYAGE
FERRONNERIE Machine a battre les Tapis

POUR LA

Ferronnerie à bon marché
( Vis-à-vis le quai de la Heine.)

Habillements de messieurs teints clair ou 
foncé pourALLEZ LIIEZ

McDougal & 
Cnzner,

UNE PIASTRE.
Gnnts, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
Est attaché à l’établissement pour lu 

pressage.

BUREAU : —52, RUE WELLINGTON.

Enseigne de la GRANDE TARIERE,
RUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.
FRASER ET VIAU

L’OPINION PUBLIQUE Ottawa, 9 avril 1880. 3 m

AflOSGROVE kt PEARSON, Avocats, No- 
1V1 taires, etc., etc.. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin « 
de Gibson, confiseur.

.Argon' A prêter sur propriétés foncières

lèle de I’ 
en vente

Opinion Pu- 
ù ce bureau.

$30.00

La collection co 
blique, non reliée,

Prix

—Prenez qui vous voudrez, 
alors monsieur le président ; si je 
me suis livré moi-même, c’est 
pour être puni. Je sais mes cri
mes, je souhaite être jugé, voilà

vers le banc des avocats, j’adjure 
l’un de vous de prendre en main 
la défense des accusés

—Je suis prêt à remplir ce man
dat, monsieur le président, répon
dit un jeune homme.

Le nom du comte Rolland d’I
vrée circula dans la foule, et pro
duisit une vive sensation. Les 
opinions, les amitiés de Rolland 
ne devaient-elles pas le porter à 
crier ; Raca ! à cet homme ? Dans 
quel but prenait-il sa défense ? 
Quelles raisons trouverait-il pour 
demander pitié et grâce ? Un 
mot dit à un de ses voisins, par 
l’ami du comte d’Ivrée, changea 
bientôt l’étonnement en vive cu
riosité. Le procès atteignait des 
proportions inattendues. En 
effet, on apprenait avec stupeur 
que le comte d’Ivrée devait épou
ser mademoiselle Cœlia Belle- 
forge, sœur de l’abbé Conrad, 
assassiné par le Grèveur.... Si 
accoutumé que l’on fût dans ces 
temps de misère et d’horreurs à 
entendre se dérouler des drames 
inouïs, celui-ci dépassait l’attente 
des curieux réunis dans la salle 
des assises de Versailles.

Le président, s’adressant alors 
aux avocats, demanda si l’un 
d’eux consentait à se charger de 
la cause du Grèveur. Personne 
ne répondit à cette question.

D’avance cette cause était per
due. L’homme assis sur le banc 
des accusés ne disputait pas 
me sa vie. Il n’attendait pas 
qu’on lui prouvât ses crimes, il 
les racontait. Le châtiment qu’il 
appelait sur sa tête ne pouvait 
manquer de l’atteindre ; on n’es
pérait attendrir les juges ni au 
nom des enfants ; la femme était 

misérable incendiaire ; des 
deux enfants existant encore l’un 
avait éventré son frère pour un 
morceau de pain. Et comme on 
ne pouvait tirer parti de cette 
affaire, aucun avocat ne se leva.

Un sourire erra sur les lèvres 
du Grèveur.

—Je suis plus bas que ceux de 
la Commune ! se dit-il.

Le président ajouta d’une voix 
plus haute :

—Au nom du barreau français, 
messieurs, "fit-il en se tournant

mê-
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! année.

pénétrait dans la cour, le Graveur 
et. la Faraude passaient entre les 
gendarmes.

Vu de la sorte, en plein jour, le 
visage du Grèveur produisait une 
impression sinistre. L’œil cave, 
rouge de pleurs, regardait dans le 
vague ; la bouche se tordait ner
veusement, les joues plombées se 
creusaient, la peau jaune se collait 
sur les pommettes saillantes. Les 
cheveux gris, en désordre, tom
baient sur une blouse déteinte, 
au collet déchiré

La Faraude, songeant qu’elle 
allait être un spectacle, avait au 
contraire soigné sa toilette. Une 
robe à mille raies roses rendait 
plus visible l’altération de cette 
beauté dont il était presque im
possible de retrouver les traces. 
Elle portait ses cheveux négligem
ment tordus, et déchirait une pai 
re de gants pour se donner une con 
tenance. Elle ne semblait ni inti
midée ni trop effrontée pourtant. 
Une résolution forte paraissait 
l’animer, et dans les rares paroles 
qu’elle adressait au Grèveur on 
ne surprenait ni adrimonie ni 
colère. Elle acceptait le châti
ment et se faisait par avance jus
tice à elle même.

Rolland, comme il l’avait dit, 
prit place au' milieu des avocats.
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iLa raison et la foi nous enseignent éclairées des lumières de l’Evangile 
que Dieu est la suprême et dernière de Jésus-Christ ? Oui, depuis Cons- 
fin de toutes choses. ïi ne pouvait, en tan tin jusqu’à nos jours, on a com- 
créant ce vaste univers qui étale à pris que la société ne peut avoir 
nos regards ses beautés et ses mer- d’autres bases que la religion, qu’en 
veilles, avoir d’autre motif que de se, dehors des principes et des vérités du 
faire connaître, aimer et glorifier, christianisme il ne peut y avoir de 
Il ne pouvait^ proposer d’objet plus sauvegarde ni de salut pour la so 
élevé. Aussi^omnie il a voulu que ciété. On l’a compris ainsi, on l’a 
toutes les créatures inférieures se rap- cru fermement, et c’est la pratique 
portassent à l’homme , ce résumé et de cette croyance»qui a assuré à la 
ce roi de la création, de môme il a société chrétienne sa supériorité in
voulu que l’intelligence et la volonté tellectuelle et morale sur toutes les 
et les actes de l’homme se rapportas autres sociétés. Vous n’avez qu’à 
sent à lui ; oui, il a voulu que toute parcourir les pages de l’histoire, qu’à 
chose, et l’homme surtout, trouvât, jeter un coup d’œil sur l’état actuel 
en lui, non seulement la source et le du monde pour vous convaincre de 
principe, mais encore la raison et la la vérité de cette assertion, reconnue 
fin de son existence en ce monde, et proclamé*» par des esprits qui 
Sorti noble et pur des mains de son n’étaient d’ailleurs rien moins que 
Créateur ; revêtu d’innocence comme favorables à la religion et à son cm- 
d’une robe toute céleste ; attiré vers pire sur la société 
le ciel et les choses de Dieu, comme. N’est ce pas aussi ce qu’avaient 
instinctivement, par l’élévation cl*» compris ces grands hommes dont les 
ses pensées et la noblesse de ses sen noms bénis brillent d’un éclat si vif 
timents, l’homme pouvait facilement, et si pur aux premières pages de no 
dans ce lieu de délices où le Seigneur tre histoire nationale ? cette grande 
l’avait placé, atteindre la sublime fin vérité n’a t-elle pas été proclamée 
qui lui était proposé, c’est-à-dire, son bien haut et d’une manière bien so- 
unioti éternelle avec Dieu. Mais un lennelle par Jacuu 
jour vint où le premier homme et la navigateur qui, le 
première femme perdirent de vue race, remonta le cours du Saint- 
icnr grande et divine destinée ; où Laurent ? Son premier acte, en abor- 
celle-ci, par une aveugle vanité, et dant sur cette terre de la Nouveile- 
celui-là, par une lâche complaisance, France, dont il prenait poss 
se mirent hors d’état d’atteindre leur nom du Dieu Très-Haut et du Roi 
fin, rompirent le lien béni qui les très-chrétien, sonjpremier acte, dis-je, 
unissait à leur Créateur. De ce mo- ne fut il pas d’y planter la croix : 
ment, c’en était fait de l'humanité ; N’a-t-elle pas été proclamée bien 
elle devait à jamais être séparée de haut cette grande vérité pa 
son Dieu, à jamais être maudite par Montcalm, ce type admirable 
lui, dans ce monde et dans l’autre, à rôs clnèlien ; par Champlain, l’illus- 
moins qu’il ne s'offrit une victime tre fondateur de notre vieux et catho 
capable d'expier le forfait, à moins liqueQuébec; par Maisonneuve,dont 
qu’il ne se présentât quelqu’un dont la douce mémoire répand encore, 
la puissance allât jusqu’à renouer ce après deux siècles, je 11e sais quel 
lien rompu, ou plutôt, jusqu’à former parfum de piété et de religion au 
un nouveau lien, pour réunir à soi sein de l’antique Ville-Marie ; parles 
créateur la créature déchue. Ce fut Jogues, les Lallemant et les Brébeuf, 
la seconde personne de la Très-Sainte dont le sang si pur a arrosé et sanc 
Trinité, Notre-Seigneur Jésus Christ, tiflé ce sol du Canada ; parla vénéra* 
qui condescendit à opérer ce prodige ble Marie Bourgeoys, la gloire de 
de miséricorde et d’amour. Il daigna l’Eglise dans l’Amérique du Nord ; 
humilier, abaisser sa Divinité jusqu’à pur tant d’autres, enfin, dont les noms 
prendre un corps et une âme sem moins connus n’en sont pas moins 
niables aux nôtres, jusqu’à vivre ti« dignes de notre vénération et de no 
notre vie terrestre, jusqu’à mou- tre souvenir affectueux et reconnais 
rir sur une croix, afin, par ses ira saut? Car à eux on peut, en toute 
vaux, ses souffrances, son sang vérité, appliquer ces paroles des 
et sa mort, de nous unir à Saints Livres : “ 11 convient de louer 
Dieu de nouveau, ou en d’autres ces hommes pleins de gloire qui sont 
termes, afin de fonder et de nous nos pères et dont nous sommes la 
laisser sa religion. Vous le savez, race. Le Seigneur a signalé dans eux 
en effet, mes frères, ce mot religion, sa gloire et sa grande puissance. Ils 
d’après son étymologie môme, ne ont été'grands en vertu et armés de 
signifie rien autre chose qu’un ratta- prudence, ils ont aimé avec ardeur 
chement, un nouveau lieu entre Dieu la véritable beauté, et ils ont gou 
et la plus noble de ses créatures, verné leurs maisons en paix. Ils se 
Puis, donc, que Jésu.-Christ nous a sont acquis parmi les peuples une 
rachetés de son propre sang, il est gloire qui est passée d’âge eu âge, et 
bien vrai que nous lui appartenons on les loue encore aujourd’hui pour 
par droit de conquête, de môme que, ce qu’ils ont fait pendant leur vie 
par droit de création, nous apparie Ceux qui sont nés d’eux ont laissé 
nions déjà à Dieu le père. Il a ra- après leur mort un grand 110m qui 
elle té toutes les nations de la terre et renouvelle les louanges de leurs 
s’est acquis sur elles des droits ina- pères Ils ont été des hommes de mi- 
liénables. C’est pourquoi lu Très séricorde et de charité, et les œuvres 
Haut lui dit par la bouche du pro de leur piété subsistent pour jamais, 
phète royal : “O vous que j’ai en-* Los biens qu’ils out laissés à leur 
gendré de toute éternité, vous qui postérité lui demeurent pour tou- 
etes mon fil s «bien-armé, vous 111’avez jours. .Les enfants de leurs enfants 
demandé les nations, et je vous les sont un peuple saint ; leur race se 
ai données pour votre héritage ; j’ai conserve dtfus l’alliance de Dieu, 
étendu votre possessif 11 jusqu’aux C’est en leur considération que leurs 
extrémités du monde.’' (Ps. 11,7,8.) enfants subsistent, et leur race non 
C’est pourquoi le môme prophète dit plus que leur gloire, 11e finira point, 
encore que Dieu “ établirait Jésus Limits corps oui été ensevelis en paix 
Christ chef des nations.” (Ps. XVII, et leur nom vivra dans la succession 
44.) Nous lui appartanons, je le ré des siècles.” (Eccl. XLIV, l et 2.) 
pète ; nous,sommes sa propriété, ses Voilà l’hymne que je trouvj cou- 
servile 111 s Or, que veut avant tout signé daus nos saintes lettres et que 
et par dessus tout, ce dominateur sou- nous pouvons, avec beaucoup de rai

son, redire aujourd’hui à la louange 
de nos ancêtres, ces hommes pleins 
de foi et de vertu vaillante, dont 
nous devons en ces jours de fête na
tionale célébrer la mémoire avec un 
éclat et un zèle plus qu’ordinaires. 
Oui, ils ont été avant tout des liom 
mes de foi vive et de piété sincère. Les 
monument sans nombre qu’ils ont 
élevé dans ce pays,à la gloire du Dieu 
Très-Haut, nos riches et spacieuses 
églises, nos communautés îlorissan- 
tes, 110s grandes maisons d’éducation, 

fm les p'ages de l’histoire, 110s institu 
lions civiles, nos codes de loi, la 
grande voix de la tradition, tout, tout 
enfin, nous redit que 110s pères ont 
parfaitement compris l'indispensable 
nécessité de la religion dans la socié
té, tout nous redit qu’il 11e croyaient 
pas à la stabilité d’une société où 
JesilDChrist et sa religion 11e régne
raient pas en maîtres absolus, et 
qu’eu dehors de cette Religion sainte 
iis 11e croyaient pas pouvoir vivre 
heureux môme sur cette terre. Oui, 
nos ancêtres sur ce continent, et les 
neupies christianisés de l’Ancien 
Monde, et les nations païennes, dès 
les âges les plus reculés, tous ont 
toujours cru que la société, peur être 
vraiment stable et heure tree, doit, 
avant tout, reconnaître, aimer et pra
tiquer la religion.

Hélas 1 il était donc réservé à nos 
temps malheureux de voir les nations 
vouloir méconnaître ces droits 
inaliénables que Dieu possède sur 
elles. Il nous était réservé de voir 
les jours néfastes où devaient s’ac
complir les paroles du Prophète :

Les nations se sont soulevées avec 
grand bruit ; et les peuples ont formé 
de vains projets. Les rois de la terre 

patrie était se sont assemblés, et les • princes se 
sont joints ensemble contre le Sei
gneur et contre son Christ. ‘‘ Rom
pons, ont-ils ditj leurs liens et re 
jetons loin de nous leur joug t 
domination. ” (Ps. II, I et-al.) 
nous avons vu, et nous voyons en- 

de nos yeux, ces prétendus sages 
du monde, ces orgueilleux créateurs 
de théories nouvelles imaginer une 
société sans Dieu, lis l’ont banni, ce 
Dieu, de leur cœur d’abord, ils l’ont 
banni ensuite de leurs gouverne 
ments ; ils l’ont banni de leurs codes 
de loi ; ils l’ont banni, par un raffi 
nement d’impiété, de leurs écoles, de 
peu^pue leurs enfants môme n’ap
prissent à le connaître et à l’aimer, 
et pour q'ue d’une race perverse, na
quit une génération pire encore. Oui, 
ils l’ont banni de partout, et ils ont 
criMjue la société marcherait ainsi, 
que les nations prospéreraient ainsi. 
Ils ont décoré leur apostasie du titre 
pompeux et dérisoire de progrès mo

V derne. Inscrivant sur leur bannièreLundi, 21 Juin 1880 ECHOS DU JOURpopulaire, honnête et respectée, se 
termine, selon l’expression reçue,par 
un feu de paille. Ce n’est pas que 
nous contestions l’opportunité de ces 
réjouissances, bien au contraire ; la 
moindre d’entr’elles produit encore 
du bien en remuant doucement les 
oœurs patriotiques et en leur rappe
lant, une fois l’année au moins, qu’il 
existe pour nous un passé, des tradi
tions, des devoirs dignes de l’envie 
des autres nationalités qui nous en
tourent.

Il faudrait, cependant, aller plus 
loin. Le but à atteindre est plus que 
de créer un élan passager ; c’est la 
permanence, autrement dit l’applica 
lion, l’adaplation pratique de cet en
thousiasme qu’il est temps d’entre
prendre.

Par un concours de circonstances 
connues de nos lecteurs, la Saint 
Jean-Baptiste est devenue une orga
nisation qui s’étend partout où notre 
race existe. C’est une vaste toile d’a
raignée qui couvre tous nos groupes, 
petits et grands. 11 11e reste plus 
qu’à lui marquer un point central 
d'où les vibrations partiraient et où 
aboutiraient les moindres secousses 
ressenties dans les zones extérieures. 
Jamais peut-être un jeune peuple n’a 
eu sous la main pareil outil. Celle 
franc-maçonnerie à ciel ouvert peut 
produire des merveilles. Il est temps 
de la mettre en œuvre.

Nous ne voulons 111 imposer notre 
manière de voir ni devancer la Con
vention Nationale. Ce que nous di 
sons ici a pour but de préparer les 
esprits à réfléchir sur l’importance 
d’un mouvement bien calculé et pa
triotiquement derigô. Mille projets 
se présenteront sans doute lorsque 
viendra l’heure de décider, mais 
c’est pour hâter ce moment que nous 
demandons aux lecteurs de notre 
journal de tourner leur attention de 
ce côté.

Sortons enfin de la première yjiasc 
de l’histoire de la Saint Jean-Baptiste, 
commencée il y a quarante-cinq ans ; 
entrons dans lh seconde, celle de 
l'action, qui était aussi la pensée di
rigeante de son fondateur. Avec des 
temps nouveaux et le développe
ment qu’a pris notre association 
nationale depuis quelques années,, 
montrons qu e nous ne voulons, 
pas rester en arrière. Agir, et 
lu plus tôt possible, est il nous 
semble, le mot d’ordre de l’heure 
présente. Nous croyons que les fêtes 
de Québec 11e se termineront pas 
sans qu’il en soit fortement question 
et que la presse sera appelée à se 
prononcer sur les points soulevés.

Après avoir su attendre avec pa
tience que la Saint-Jean-Baptiste • 
devînt un corps nombreux et compact, 
il n’est pas à craindre que nous 11e 
reculions devant la tâche de la rendre 
profitable à la cause pour laquelle 
elle a été fondée. Savoir attendre, 
est l’art de parvenir, dit le proverbe 
Nous avons eu la vertu nécessaire. 
Maintenant : aide toi, le ciel t’aidera !

i
une devise mensongère, c’est au nom 
de la liberté, de l’égalité et de la fra
ternité qu’ils se sout révoltés. Ils ont 
prédit que désormais, grâce à leur 
sagesse et à leur prudence, et sans le 
secours de l’élément surnaturel, 
toutes les nations de la terre vivraient 
heureuses dans les liens de de 
l’amitié, et goûteraient les char
mes d’une paix constate et univer
selle. Mais qu’est il arrivé ? Ah! 
dès longtemps, le Prophète avait an
noncé les malheurs et les lamen 
tables catastrophes que devaient ame 
ner ces efforts impies. Ce Dieu Tout 
puissant qu’ils n’ont pas voulu recon
naître, du haut du ciel où il règne 
en maître absolu de toutes chose:-, a 
anéanti leurs projets, il a fait voir au 
monde leur inanité.

L’honorable M. Langevin part de
main soir pour Québec. 11 représen
tera le gouvernement à la grande 
fête nationale.

ISOMMAIRE
Retraite de l'honorable M. Masson.
La convention nationale.
La fête Saint-Jban-Baptiste. 
hCHOS LO JOl R.

Sermon four la fête Saint-JMgpa i-t i stb. 
A travers l’Ottawa.
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Courrier de Hull, 
a rnA\BRS Ottawa,
Feuilleton—La route de l’abîme : Raoul de 

Navery.
Marché-, d’Ottawa.
March s Etrangers.’

EtLa rumeur mise en circulation par 
quelques journaux au sujet de la ré
signation de l’honorable M. Baby 
comme membre du cabinet est tout à 
fait dénuée de fondement.

è
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Paniers de Marché
S(M. Sandford Fleming refuse d’ac- 

ftepter la position d’ingénieur en ^ef 
de rintercolonial. On sait qu’il a été 
remplacé comme ingénieur en chef 
du Pacifique par M.C. Schreber qui 
est actuellement à Winnipeg.

PANIERS DE COLLATION
En grande Variété «

(A suivre.)
ni iRETRAITE DE L'HONORABLE 

M. MASSON C.S.Shaw&Cie -j,

J1HERM0MÈTRE 85Le Moniteur Acadien dit que, grâce 
à l’initiative et aux efforts de l'hono
rable P. A.Xandry. un char spécial 
pouvant contenir GU passagers, sera 
mis à la disposition des délégués 
acadiens qui se rendront à Québec 
pour la fête de la Saint Jean Baptiste.

s
Nous donnions à entendre, il y a 

quelque temps, que l’état de santé de 
l’honorable M. Masson le forcerait 
probablement du presser le premier 
ministre d’accepter sa résignation 
comme membre de son gouverne
ment. Ce n’est un secret pour per

çut honorable monsieur

IMPORTATEURS

63, rue SparksMa! graml nombre d’estima- 
qui ont négligé de s’acheterbléses Cartier,ce hardi 

de notre Ldes chapeaux de paillepremier Clii
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J’ai l'œil sur un certain nombre de mes 
unettanis, qui ont neglige jusqu’à présent 

de protéger leur tête.
N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos

ession auSa Grandeur Mgr Duhamel a lait 
frapper trois médailles d’argent, qui 
sont données comme prix du cours 
religieux dans trois de nos maisons 
d’éducation : le collège d’Ottawa, et 
les couvents de Notre-Dame du Sacré 
Cœur des Sœurs Grises et de la Con
grégation de Notre-Dame.

M. J. P. M. LeCourt part prochai
nement pour Manitoba, où il est 
chargé de présider comme architecte 
du gouvernement à la construction 
des édifices parlementaires qui doi
vent s’exécuter aux frais du trésor 
fédéral. M. LeCourt a déjà .passe six 
ans à Manitoba, où il a présidé à la 
construction de la douane, du péni
tencier, du bureau de poste et du 
bureau des terres que le gouverne
ment y a fait ériger.

Protégez vos fronts, messieurs. Tempus 
signifie en langage vulgaire, 

peaux de paille ne dureront pas

sonne que 
aurait voulu, il y a déjà plus d’un an, 
abandonner la vie politique active 
pour prendre un repos absolu, et que 
les instances réitérées de ses collè-

fugil ; ce qui

P;R. j. m\mt notre 
du hé- l’am

litiqgués et des principaux membres du 
parti conservateur purent seuls le 
déterminer à rester dans le cabinet 
jusqu'à ce jour. Sa santé ne s’étant 
guère améliorée depuis, il a cru qu’a- 
près avoir fait un pareil sacrifice 
pour son parti, ou ne refuserait pas 
plus longtemps d’accepter sa démis
sion qui vient d’ôtre formellement 
offerte au premier ministre et au 
gouverneur-général.

Tout le monde regrettera qu’une 
cause aussi pénible oblige M. Masson 
de prendre sa retraite quand 
sa haute position dans le parti con
servateur, quand le prestige qui en
tourait son nom et l’expérience qu’il 
avait acquise, auraient pu être d’une 
si grande utilité à la cause publique 
et aux intérêts qu’il avait pour mis
sion de représenter. Eu effet, cet 
honorable monsieur avait su mériter 

. la confiance et le respect absolu 
non-seulement de ses amis, mais de 
ses adversaires. Son habileté était 
reconnue par tous et son intégrité 
à l’abri de tout soupçon. Il est du 
petit nombre des hommes politiques 
que le souffle de la calomnie n’a 
jamais osé atteindre.

Au lendemain du jour où M. Mas
son résigna son portefeuille de minis
tre de la milice pour accepter les 
fonctions moins onéreuses de prési
dent du conseil privé, nous avons 
signalé les réformes qu’il avait opé 
rées en très peu de temps dans notre 
organisation militaire, et l’on a pu 
avoir une idée du talent administra
tif qu’il eût déployé s’il avait été eu 
pleine possession de sa santé. M. Mas
son n’est pas heureusement à l’âge où 
l’on doit renoncer définitivement aux 
responsabilités de la vie publique ; 
nous nous faisons l'écho d’un senti
ment général en exprimant l’espoir 
que le repos lui rende bientôt la 
santé afin qu’il puisse reparaître un 
jour où l’autre sur la scène publique, 
où des hommes de sa valeur, de sa 
probité, de son patriotisme ont tou
jours place au premier rang.

Quel sera le successeur de M. Mas
son ? Cette question préoccupe le pu
blic à juste titre. Mais il serait peut- 
être .prématuré de risquer une conjec
ture sur ce point, d’autant plus que 
la vacance ne sera pas remplie 
immédiatement. Nous nous con
tenterons pour aujourd’hui de faire 
observer que la plus grail le discré
tion doit présider à ce choix. Comme 
le cabinet compte trois ministres fran
çais seulement, notre élément est 
intéressé au plus haut point à ce qu’il 
soit représenté par des hommes d’une 
valeur incontestable, d’une énergie 
égale à leur patriotisme, et qui ont 
conquis leurs épaulettes au service 
du parti. L’honorable M. Masson ne 
doit pas et 11e saurait être remplacé 
par un homme ordinaire. C’est ce 
que le chef du cabinet comprend, 
nous n’en doutons pas ; aussi avons 
nous pleine confiance que le succes
seur de l’honorable M. Masson réu
nira les qualités que nousavons droit 
d’attendre de lui.

Déménagé au No. 37, rue Sparks, 
porte voisine du magasin de papeterie 
de Durie.
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On sail qu’un grand banquet doit 
couronner la fête du 24 juin, au 
pavillon des patineurs, à Québec. 
Ceux qui ont craint que la fête ne 
prenne une tournure politique n’au
ront plus de scrupules sur ce point 
lorsqu’ils sauront que les hono
rables MM. Langevin et Pelle
tier répondront à la santé : “ Le 
Canada” et que les honorables MM. 
Chapleau et Joly répondront au toast : 
“ La province de Québec-” Les con
servateurs seraient les premiers à 
repousser l’immixtion politique dans 
une démonstration nationale.

Los trains partiront aux heures suivantes 

Mixte. Malle. Express.
S

Nouvelles et de Goût J
D’Hochelag a 

pour Hud.. 
Arrivan t à

Hull....... ....
De Hull pour 

Hochelaga. 
Arriv ant à 

Hochelaga

{1.00 a m. 8.30 a.m. 5.15 p.m. 

9.25 p.m 

5.05 p.m.

9.15 p.m.

i10.30 a.m. 12.40 p.m. 

8.20 a.m. t0 DOHERTY et Cie., QU1.00 a.m

1

Monti 
et de 
gés di 

La c 
M. Ar

Sait

cervel 
Québc 
perso i

aratoi
ouver

Que

10.30 a.m. 12.30 p.m.

1110 HUE SPARKS ■ a«sagers 
de nuit. 

10.00 p.m.
D’Hochelag a 
pour Québec. 

Arrivant à 
Québec.. .. 

De Québec 
pour Hoche
laga.............

Arrivant à 
Hochelaga.. 

D’Hochelag a 
pour Saint-

Arrivant à 
Saint Jérôme 

De Saint-Jé-

6.00 p.m 

8 00 p.m

3.00 p.mEn face de MM. Baies et Cie., épiciers.
. ►6.30 a.m 9.25 p.m.Nouveaux Arrivages

AU MAGASIN DE

C. GAGNÉ ET Cie.
r5 30 p.m. 9.30 p.m.

6.30 a.m.

10.10 a.m.

4.40 p.m.

* (SERMON POUR LA FÊTE DE SAINT- 
JEAN-BAPTISTE 5.30 p.m 

7.15 p.m.. VOYEZ NOS PRIX î
HABILLEMENTS à ordre pour..
HABILLEMENTS à ordre pour........... 9 50
HABILLEMENTS 3f ordre pour. 
HABILLEMENTS à ordre pour. 
HABILLEMENTS ù ordre pour, 
HABILLEMENTS à ordre pour

Mixte. 
6.45 a.m.

Pronon cP |M»r le KC-v«l I*. Nolln, ft In boni lique «rotin mt
B rai a gens, cuj 

Drus rjus ; i>oj> 
elegit ï-t h.rrediti 

Heureuse la nation 
gneur pour son 
reux le 
pour so

..$ 9 00

Arrivant à 
Hochelaga.

(Trains locaux entre Hull et 
Aylmer.) .

Les trains quittent la Station de 
Mile-End Sept Minutes plus lard.

De magnifiques Chars Salons 
sont attachés à chaque train de pas- 

er et des Chars Dortoirs aux 
uns de nuit.

us est Dominus 
<utus, au 
alem sioi. 
qui a le Sci- 
Diou ; lieu- 

peuple qu’il a choisi 
n héritage.

Ps. XXXII, 12.

9.00 a.m10 50
11 00
12 50
13 50

ÎOO PIÈCES
verain, ce maître absolu de noire 
être? Il veut que, par la religion, 
nous nous unissions à Dieu et attei
gnions ainsi notre fin. Il y a doue, 
pour nous obligation rigour, use de 
tendre à cette fin, et, par conséquent, 
de pratiquer la religion fondée par 
Jésus-Christ C’est là notre premier 
devoir, la raison même de notre exis 
tence ; c’est aussi le principe et la 
condition essentielle de notre b n-

Mes bien-chers frères,
Qu’il est grand et imposant le spec

tacle qui s’offre aujourd'hui à nos 
regards ! Qu’il est consolant pour 
toute âme religieuse et vraiment 
patriotique de voir un peuple se le
ver ainsi en masse, quitter ses de
meures et diriger ses pas vers la mai 
son de Dieu, pour y dt mander au 
Tout-Puissant de bénir la Patrie ! 
Oui, vous tous dont la première pen
sée, en ces jours de fête nationale, 
est de venir dans ce temple implorei 
le secours et les bénédictions du ciel 
pour votre chère patrie* vous donnez 
en ces temps de matérialisme, d’in
différence et d’irréligion, vous don 
nez un grand exemple au monde, 
vous comblez de joie l’Eglise de Jé
sus Christ, vous êtes, en ce moment, 
l’objet de l’admiration des anges mê
mes de Dieu. “ Spcctàculum facti.......
mundo et angeliseï hominibus.” (l Cor. 
IV, t).) Vous donnez, dis-je, un noble 
exemple aux divers peuples de la 
terre. Au moment où leur cœur 
semble ne pouvoir plus s’élever vers 
les sereines regions du ciel ; au mo 
ment où toutes ieurs pensées, toutes 
leurs ail', étions et toutes leur aspira
tions semblent ramper sur lesol,etêtre 
comme parquées daus l’étroit domai
ne des choses et des biens terrestres, 
Votre pieuse conduite, en ce jour, pro
clame solennellement qu’il y a des 
intérêts plus graves que ceux de 
ce inonde, des biens plus précieux et 
plus désirables que l’or et l’argent et 
les aises* de la vie, des moyens plus 
puissants pour assurer le bonheur et 
la prospérité d’un peuple que la sa
gesse et les législations purement 
humaines. Oui, vous proclamez, par 
votre conduite aujourd’hui, que vous 
croyez fermement à ces belies paroles 
du Prophète : “ Heureuse est la na
tion qui a le Seigneur pour son Dieu, 
heur.»ux le peuple qu’il a choisi pour 
son héritage.” C’est aussi le sujet 
dont je veux m’entretenir quelques 
instants avec vous. Je laisserai à 
d'autres—et je sais qu’il 11e manque
ra pas,cette année, d'oral urequi s’ac
quitteront de cette tâche d’une ma
nière très compétente—je laisserai 
à d’autres, dis-je, le soin de Irai tel
les importantes questions qui ont 
trait à notre prospérité et à notre 
avancement matériels, et je m’atta
cherai uniquement à parler de l’in
fluence delà religion au sein delà 
société : je m’efforcerai, avec le 
secours de la grâce d’en haut, de 
vous faire comprendre et voir encore 
mieux qu’heureuse, eu effet, est la 
nation qui a le Seigneur pour son 
Dieu, heureux le peuple qu’il a choi
si pour son héritage.

A VOTRE CHOIX.
Hiesa8'

irai

my.

ins allant à Ottawa ou 
revenant correspondent avec 
de Québec, aller et retour.

Les trains voyagent sur le temns 
de Montréal.

Pour billets et

COUPE PARFAITE OU PAS DE VENTE!

LA FÊTE SAINT-JEAN-BAPTISTE
N’oubliez pis de venir nous voir

Avant df acheter ailleurs !Les membres de la société Saint- 
Jean-Baptiste n’ont pas cru devoir 
célébrer ici la fête nationale avec 
l’éclat accoutumé, vu la grande réu
nion à Québec à laquelle un bon 
nombre participeront ; cependant ils 
n’ont pas voulu laisser passer la fête 
sans faire une démonstration propre 
à en rappeler le souvenir.

A deux heures, les membres de 
nos d illé rentes sociétés se sont rendus, 
hier, à la basilique, où un sermon à 
vues larges et élevées a été prononcé 
par le Révd P. Nolin, Oblat, qui s’est 
montré à la hauteur de la circons
tance. Nous commençons aujour
d’hui la publication de ce sermon 
convaincu que nos lecteurs qui n’ont 
pu l’entendre seront heureux de le 
lire. Le sermon a été suivi de la bé
nédiction solennelle du Saint Sacre 
ment par Sa Grandeur l’évêque d’Ot-

La cérémonie religieuse terminée, 
un grand nombre de nos compatrio
tes se rendirent à l’Institut Canadien- 
Français, où des discours de circons
tance furent prononcés successive
ment par le président général de la 
société.Saint-Jean Baptiste,le Dr F.X. 
Valade, par l'honorable M. B iby, mi
nistre du revenu de l’intérieur, M.

Théop
talenn

, -gnements
s adresser à l'administration géné
rale, 13 Place-d’Armes, 

la vente des bMets, 202, /N’oubliez pas 
contins, ni nos 
lets pour $1.00.

Venez acheter un de nos chapeaux de 
Leghorn pour 50e. et 60c.

St°Jacques, à Montréal.nos chemises blanches pou 
chemises blanches avec

r 75
neur en ce monde et en l’autre. Oi 
si c’est là la fin de chacun en 
eu lier, ce doit être également 
suprême de toute société, puisque la 
société n’existe que pour le bonheur 
des membres qui la composent. La 
soc;é;é doit donc, avant tout, être 
religieuse ; il y a donc obligation, 
pour elle aussi, d’être soumise à Jé 
sus-Christ, de suivre les préceptes de 
l'Evangile, de s’éclairer au flambeau 
de la foi, de donner à la religion 
droit de prééminence sur toute autre 
institution, sur tout autre intérêt, de 
lui subordonner toute chose, l’oni
elle, comme pour l’individu, c’est-là, 
en dernier ressort, la raison même 
de son existence, et aussi le principe 
de sa stabilité et de son bonheur. 
Il s’ensuit donc que la société ne 
pourra être assise sur des bases vrai
ment solides, qu’elle ne pourra assu
rer le bonheur véritable de ses mem
bres, qu’a u tant qu’elle sera 
société religieuse. Les nations païen- 
ns elles-mêmes ont, de tout temps, 
affirmé par leurs paroles et par leurs 
actes, cette grande vérité que la so
ciété doit, avant tout, être religieuse, 
que la religion a sur toute institution 
sociale des droits inprescriptibles ? 
Rien, chez elles, n’avait le pas sur la 
religion ; rien ne leur était plus cher, 
plus sacré. Quand la 
menacée, avant dè songer à sauver 
leurs familles et leurs foyers, ces 
hommes de» temps anciens songeaient 
à sauver leurs temples et les autels 
de leurs divinités. “ Pro a ris et foc is." 
Et ce zèle ' religieux était universel. 
“ Vous trouverez — disait un de leurs 
sages, — vous trouverez des villes 
sans fortifications, sans littérature, 
sans monuments, sans trésors, mais 
vous ne sauriez en trouver sans 
dieux et sans culte-.religieux." Oui, 
certes, ces antiques sociétés païennes 
elles-mêmes avaient compris la né
cessité indispensable pour toute so
ciété humaine d’avoir, avant toute 
chose, une religion, et le reproche 
qu’on doit leur adresser, ce n’est pas 
de n’avoir point été religieuses, mais 
bien plutôt de l’avoir été jusqu’à la 
superstition et à l’idolâtrie. Cette 
vérité n’a t-elle pas été toujours éga 
lenient reconnue chez les diverses 
nations qui ont eu le bonheur d'être

ini’ morter, 
‘ Di 

heures 
du Gr; 
et moi 
divide

frère, 
avec n 
indivit 
aucun*

L A. SENEGAL, 
Surintendant général.la

O. R. IT.Robes î Robes ï ! Co.

Robes légères
Mousseline à robe Pompadour.......

do do do
Mousseline à robe française.......
Mousseline à robe organdi............

CETTE SEMAINE 
Nous vendons

9
... 13c

15c
17c

«ai»

Fête Saint - Jean - Baptiste
A QUÉBEC

...22c

souffei 
les soi 

Lad 
bore c< 
arresta 
des p ri 
bonne; 
Fourni 
en libe

Percales, se lavant. 
Brillants, se lavant, 
Mousseline barrée

10c et 12c
13c

,14c et 16c Cette compagnie délivrera des
Prenqu’un Assaut

On a presque emporté d’assaut notre dé
partement des robes se lavant.
Indienne se lavant.......

BILLETS D’EXCURSION
Les 21, 22 et 23, valables jusqu’au 30 

courant.
Ottawa à Montréal et retour.............
Ottawa à Québec, par les vapeurs du 

Richelieu

8c à 10c
do do

$2 00Indienne Pompadour 
Cambrics Polka...........

12c à 14c
15c

$5 00Satin
Stilt et Cie

Nous avons encore quelques pièces de 
satin, couleurs assorties, pour jupes et polo-

ün
R. W. SHEPHERD. Aug,r18 Juin 18c0.

de sa dPorcelaine. Faience. Poterie 

et Lampes,

.es meilleures et les plus économiques

pour se 
gendre 
revu d

Costumes Jersey
Slilt et Cie

Jersey bleu-pâle..........
Jersey bleu-marin.......
Jersey noir....................
Jersey cardinal...........

.$3

2
... 2

La dernière NOUVEAUTÉ eu fait de 
ROBES est le- costume Jersey. Les robes 
s’ajustent parfaitement à toutes les tailles.

Une robe d’été

VOYAGE 
BAINSPDB

—Il 
ce soir 

—Soi 
arrivé 
ce inati 
Porlagi 
préside 
la Cour 

—Le 
chargé 
prendre 
assurer 
son d’é< 
cendie 
çouneri 
de la m 
Les de 
jeunes 
l’habile 
est b;ei

salisfac

Tassé, M. P, M. Benjamin Suite, M. 
Charles Leduc,maire de Hull,et M. A.

LA CONVENTION NATIONALE et leur
Olivier, avocat. Ces Messieurs expri
mèrent tour à tour de patriotiques 
sentiments qui trouvèrent un écho 
chaleureux dans l’auditoire.

I.

CHATFIELDD’après le principe qu’il faut battre 
le fer quaud il est chaud, nous n’at
tendrons pas que les fêtes de Québec 
soient terminées pour traiter briève
ment du résultat pratique que nous 
pourrions tirer, à l’aveuir de ces sor 
tes de démonstrations. * 

L’enthousiasme c’est un capital. 
Celui qui ne sait pas l’utiliser, laisse 
perdre à son propre detriment des 
moyens d’action, des ressources qu’il 
n’est pas facile de remplacer.

Tous les ans* dans n® grandes 
villes e* nos principales paroisses, 
rpttP mise eu ieu de l’effervescence

core
MER,

LE TRAVAILDUMESTIQUR, 

L’APRÈS-MIDI,

LA CAMPAGNE.

LA PRtJMENADÈ.

92, RUE RIDEAU.

OTTAWA PLATUti WORKS
Deux portes de la rue Rideau.

Les canadiens du comté de Pres
cott célèbrent aujourd’hui pour la 
première .fois la fête nationale à 
l’Orignal. Bravo ! Jeudi, les Cana
diens du comté de Russell imiteront 
ce patriotique exemple et célébreront 
aussi pour la première fois la fête 
nationale à Embrun, comunément 
appelé le Castor. M A. Olivier, avocat 
de cette ville, doit adresser la parole 
en cette circonstance. Bravissimo !

F. J. F. GARROW,
Le “ Bunting" se recommande par sa 

durée ; c’est un tissu léger et frais.
“Stinting”

de couleurs diverses

: Orfèvre, plaquage en or, argent et 
nickel,

No. 18, Rue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de repolissage 

d’articles de tous genres en 
argent plaqué. La nuance du 
or sera uniforme, et on pourra

; :

t.CHEZ argent et en 
i plaquage en 
lui donner laSTI'TT ET Cie

teinte demandée. 
Ottawa, 18 juin 188053 et 59 Roe Sparks tau
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jeudi dernier lorsque lAvêque d’Ot
tawa, Mgr Duhamel, est arrivé de 
l’Orignal. Les paroissiens de Vau
lt leek Hill sont allés le rencontrer 
à une certaine distance et en si grand 
nombre que la file (fcs voitures se dé
ployait sur une longueur de pas moins 
d’un mille. Mgr est reparti hier à 
deux heures de l’après-midi. Les 
paroissiens Vont encore accompagné 
e:i bon nombre jusqu’à 8 milles d’ici, 
où ils lurent rencontrés par ceux de 
Foumierville.

A TRAVERS OTTAWA 1880 NOUVEAUTES 1880t VBÎTTB des plus Attrayantes
—Il y avait samedi, sur le marché 

By, des pommes de terre de cette anB-
VENANT B’ETRE REÇU, UN ASSORTIMENT CONS1DERABE DR

NOUVEAUTES ! ! Draps ip .Fust ie lMterre Pas de fonds de banqueroute ni de rebuts de magasins,

MAIS UNE

—La distribution des prix a eu lien 
ce matin au couvent de Notre-Dame 
du Sacré-Cœur, rue Rideau.

Rubans* Pompadour
Etoffes it Robes Pompadour

SOIE, BR0CATELLE

?—On dit que des billets contrefaits 
de SI de la banque du Canada sont 
en circulation depuis quelques jours. GRANDE VENTE SPÉCIALE IET DE DRAPS FRANÇAIS,

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweeds Canadiens, etc

—Un individu du nom d’Aiexan 
der Dunning, a été arrêté samedi 
pourvoies de fait sur la personne 
d’une femme âgée, du nom de Mag
gie Hackett.

—Le nommé Joseph Lahàise arrê
té sous accusation d’avoir volé -diffé 
rents effets d’ameublement dans 
résidence de la rue Daly, a été mis 
en état d’arrestation.

—Ce matin, a eu lieu au collège 
d'Ottawa, en présence des professeurs 
et des élèves, la lecture solennelle des 
notes des examens annuels, dont les 
résultats ont été fort satisfaisants.

—Une assemblée régulière du 
conseil de ville est convoquée pour 
ce soir. Le premier sujet figurant sur 
l’ordre du jour a rapport à la célé
bration de la fête de la Confédéra
tion.

—Un violent orage, accompagné 
de grêle et de tonnerre, s’est abattu 
hier ap ès 
nomore de vitres ont été brisées, et 
l’on rapporte qu’une cheminée a été 
renversée sur la rue de l’Eglise.

—Durant l’orage d’hier, M. Dilla- 
bough, demeurant sur le chemin de 
Richmond,a été frappé par la foudre. 
11 a été complètement paralysé 
pendant quelques secondes, mais 
après quelques frictions il a repris 
connaissance.

—La compagn^Au télégraphe du 
Dominion, annoi^Pju’elle 9 réduit 
le tarif des dépêches, etitré lè Canada 
et les Etats-Unis pour la campagne 
présidentielle. Les dépêches télégra
phiques entre le Can ad* et le Nord 
des Etats-Unis, ne seront soumises 
qu’au Larif de vingt-cinq contins.

—Lits de plume ouverts et désin
fectés par un nouveau procédé hau
tement approuvé, et à prix réduits. 
On garantit entière satisfaction. A 
Beauvais, propriétaire, 200, rue 
Cumberland.

Approuvé par le Dr Robillard, du 
bureau de santé, et autres.

—La société Saint-Jean-Baptiste 
d’Ottawa sera représentée par un bon 
nombre de ses membres à la grande 
fête de Québec. Deux corps de mu
sique accompagnent les excursion
nistes qui partent, mercredi matin, 
par le chemin du Nord, pour la vieille 
cité de Champlain. Les frais encoti 
rus par la société pour ce voyage 
s’élèvent à plus de cent piastres : lés 
corps de musique entraînent seuls 
une dépense de plus de 8*5, et les 
autres frais s’élèvent à environ 830. 
Sa Grandeur Mgr Duhamel et les 
membres français du cabinet ont 
souscrit chacun 85.00 et un bon nom 
bre de citoyens 82 et 81 pour pour
voir aux dépenses. On sait que 
l’Union Saint-Joseph,la société Saint 
Pierre et la société Saint-Thomas ont 
souscrit généreusement 840 dans le 
même but.

Madame Evariste Gélinas est 
partie ce matin pour aller se fixer à 
Montréal. C’est une perte pour notre 
ville, pour nos œuvres de charité, 
pour nos cercles artistiques. Madame 
Gélinas a l’âme et le dévouement du 
véritable artiste, et toujours depuis 
treize ans elle a mis sa superbe voix 
au service de la religion, de l’art ou 
de nos bonnes œuvres.

Hier, elle a chanté pour la dernière 
fois à l’église Saint-Joseph, interpré
tant les principaux soli dans la messe 
impériale d’Hayden, qui a été exécu
tée par le magnifique chœur de cette 
cette église ; à l’offertoire elle a 
chanté Osaluiaris Hostia avec accom
pagnement de hautbois.

Dans l’après midi, les membres du 
chœur se sont rendus à la maison de 
campagne des Révds. Pères Oblats 
où, après le goûter, ils ont offert à 
madame Gélinas un petit souvenir 

forme d’un médaillon 
inscription appropriée. Les Révds. P. 
P. Pallier, curé de la paroisse, et Gha- 
borel, directeur du chœur, assistaient 
à cette réunion qui a été charmante.

Foumierville, 18 juin—L’église est 
maintenant trop petite pour le nom
bre des fidèles donUune partie se 

pendant ills cérémonies. 
Les habitants sont tous portés à eu 
construire une autre, qiais ils n’ont 
pu encore s’entendre sur l’emplace
ment du temple projeté. Plus de 
vingt drapeaux tricolores flottent çà 
et la dans le village à l’occasion de îa 
visite épiscopale.

D’UKI STOCK DK SCRPI.CS Ail PRIX DU GROS

tient dehors solicite respectueusement la visite et le patronage du publicl®M>n
Cette vente offre des avantages extraordinaires, dont le public fera 

bien de profiter.Dans toutes les Nouvelles Nuances P. C. ALCLAIIl,Kearns & Ryan
Nos. 98 et ÎOO Rue Sparks

Ottawa, tO février 1880. LA VENTE EST MAINTENANT OUVERTE/.?«? Rue Sparksune

Une fois de plus Chemin de fer U. M. 0. & 0
" T~   ÏÏTIFW WHjli

DANS

\ L’édifice de l’Hôtel Russell i134 enfants, garçons et filles, fré
quentent l'école commune du lieu. 
Soixante-dix sont d’origine française, 
et trente, d’origine irlandaise. Près 
que tous sont catholiques, il n’y a 
que quelques méthodistes et quatre 
juif*. Pas un mot de français mal
heureusement 11’est enseigné.

Foumierville, 19 juin—Il est défi
nit! veôient décidé que la nouvelle 
église sera bâtie à la même place que 
l’ancienne. Elle sera probablement 
en briques, et les travaux commen
ceront d’ici à un

M. Jos. Lemieux, propriétaire 
d’un moulin à farine et à scie, a 
élevé, à l’occasion de la visite pas to 
raie de l’évêque, une grande arche 
de verdure sur le haut de laquelle 
on lisait cette inscription : “ Honneur 
à celui qui vient au nom du Seigneur

SERVICE TELEGRAPHIQUE Nous invitons les dames il venir examiner :
Et se continuera jusqu’à ce que toute la consignation soit épuisée.EUKOPK BALAIS Tour TAPIS :Fête de la St. Jean-Baptiste IL FAUT DUE TOUT SOIT VENDU !Lonnres, 19—Lundi, sir Harding 

Clifford, conservateur, présentera un 
amendement à la motion Labouchère 
demandant qu’il ne soit pas permis à 
M. Brad laugh de prêter serment ou 
de faire une affirmation. Les élec
teurs de Northampton ont envoyé 
une pétition dans ce sens à la cham 
bre des communes.

Paris, 19—M. de Freycinet a pré 
sen té un projet de loi demandant 
l’amnistie par toutes les offenses po
litiques.

Berlin. 19—La chambre basse de 
la Diète a rejeté aujourd’hui par 2ÛG 
contre 180, la première clause du 
bill d° l’Eglise pourvoyant à ce que 
les nominations et le traitement du 
clergé soient laissés à la discrétion 
du gouvernement.

Madrid, 19—Le gouvernement 
espagnol a adressé une circulaire aux 
autorités civiles, défendant l’établis
sement, dans la péninsule, d’aucune 
des congrégations religieuses expul
sées de France, avant qu’elle n’ait 
reçu une autorisation du gouverne-

Vienne, \9—Les dépêches de la 
Grèce annoncent que le ministre de 
la guerre a ordonné à tous les offi
ciers de rejoindre leurs régiments 
immédiatement. Les vaisseaux de 
guerre ont été mis en armement, 'et 
des torpilles sont placées à différents 
points de la côte.

En en faisant usage, vous ne salirez pas vos 
meubles, car ils absorbent toute la pous-

Des billets «le retour,—prix, $5—se
ront vendus à tout-s les stations «le cette" 
ligne pour Qu- >eck les 21, 22 et ?S courant, 
bons pour jusqu’au 30 courant inolusive-

$3** Venez de bonne heure et évitez ta foule *£$
82.00 SEULEMENT.

C. H. T7RQUHART <& Cie.,
22, Rue Sparks, Ottawa

H. Meadows et Cie L. A. SENEGAL, 
Surintendant généralDépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,”

525 - Rue Sussex —525
Montréal, 15 Juin, I8P0

Ottawa, 14 Juin 1880*midi sur la vi le. Grand Im
GRANDE CHANCEBoulangerie à Vendre J fl1 1Terrain à rendre O très-bon 

marché
M. K. X, Boileau, de Buckingham, offre 

en vente des terres «le dillérentes gran«l«*urs, 
(50, 100, 200 Acres et au-dessus) situé«>s dans 
les ' antons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochnber. Dorrv, etc., 
dans le comté d’Outaouais. Plusieurs di
ces terres sont magnifiques et possèdent une 
gramie fertilité ; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées en partie, ave«: maisons et 
autres bâtisses y érigées.

l.rŸprix varient à partir de $100
A vendre, une TANNEHIE, dans 

roisses canadiennes «le la

Une Boulangerie nonv Hem -ni construite, 
four de première classe et maison «l'habita
tion. Conditions avantageuses moyennant 
«te bonnes

J r

510 RTJE SITSSEXantii'ss gar 
S'adrrosser à

M. K. BRAZEAU, 
No 32, me Kent, Hull 01,1 l'honneur d'annoncer <in’ils ftm ouvert un ETABLIS- 

SKMhN I pour la FABRICATION des BAUX (lAZUVSLS, comprenant:

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

M. Latramholse, dont l'expérience est bien connue, est un des proprié- 
ta ires de *a fabriqué et en surveille les travaux ; tous les breuvages 
lionnes plus haut n "tout donc fabriqués avec le plus grand soin.

Les comn.-rçante et les familles seront servis aux prix les plus

Ottawa. 17 juin 1880
COUR DE POLICE

Hotel du Canada
(M. O’Gara, J.P.) COIN DES

Rues Albert el Alma, Hull, l’.Q21 juin.
Arthur Watt, ivresse ; aftjuitté.
Walter Bang, même offense ; 82 et 

les fia s.
Adam Du niez, même offense ; 

acquitté.
Jeremie Garnilhers, même offen

se ; acquitté.
La cause des hôteliers poursuivis 

pour vente de boissons contraire
ment aux règlements est renvoyée à 
demain

AuTENU PAII
uno des bonnes p.t 
Vallée d’OutaouaisMme F. X. GROULX

,Ci-devant d’Ottawa.
La buvette est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix.

Laframboise et Thibault,
Successeurs de C. DON h Y,

fi 10 rue Sussex

S’adresser à
K. X. BOILEAU,

Buckingham, I*. Q. 
Ou au bureau de ce journal.

LIMITES Df BOIS DE GRANDE VALEUR Ottawa, 15 Juin 1880.

#

■' # S< Wü»//,

La vitrine de votre voisin

v
jÈSÉSIi
ETABLI IC y IS A 4

V •A VENDRE
# Situées sur la rivièredu Un 

(aires,la Mcnjanmagoos et
•l ses tribu- 
atoshim.Dis'i CANADA

Québec, 19—La cause de YAtalaya 
a été appelée ce matin, devant la 
cour du vice amirauté. Ce navire 
avait été retenu dans le port par les 
officiers de douane, à la suite d’une 
plainte du consul-général d’Espagne 
qui avait reçu avis qu’il avait pris à 
Montréal un chargement d’armes et 
et de munitions destiné aux insur
gés de-Cuba.

La cause a été renvoyée à vendredi. 
M. Angers a comparu au nom du 
gouvernement et M. Cook au nom 
des propriétaires du navire.

Saint-Thomas, 20—Un individu du 
nom de Walter Adams, s’est brûlé la 
cervelle, en descendant du train de 
Québec. Les papiers trouvés sur sa 
personne ont établi qu’il voyageait 
pour une manufacture d’instruments 
aratoires de Boston Une enquête est 
ouverte.

Québec, 19—L’honorable M.Masson 
était hier en cette ville. Il est parti 
dans l’après-midi pour Terrebonne.

Hier soir, le train du chemin de 
fer du nord a écrasé quelques vaches 
qui traversaient la voie au moment 
du passage du train, à quelque dis
tance de la station de Saint-Bartheie 
ni y.

Montréal, 20—Le malheureux 
Théophile Lacroix, qui a été si bru
talement assailli dimanche, à la 
Pointe’Saint Charles, est à la derniè
re extrémité. Voici sa déposition ante 
mortem, prise jeudi par M Dugas :

‘ Dimanche dernier, entre 5 et 6 
heures du soir, marchant sur la rue 
du Grand-Tronc,ma femme, ma sœur 
et moi rencontrâmes cinq ou six in
dividus que je ne pourrais identifier. 
Un nommé Bibaud et mon beau 
frère, Alfred Ritchot étaient aussi 
avec nous. Là et alors ces cinq ou six. 
individus m’ont, sans provocation 
aucune, malicieusement et illégale
ment infligé de graves blessures, en 
me frappant sur la tête avec une 
rame. Depuis lors j’ai beaucoup 
souffert et j’ai dû garder le lit sous 
les soins du "Dr Leblanc.”

La déposition de sa femme corro
bore celle du blessé. Deux nouvelles 
arrestations ont été faites. Les noms 
des prisonniers sont François Char- 
bonneau, Emile Fournier, Narcisse 
Fournier et Napoléon Ainey.La mise 
en liberté sous caution a été refusée. 

Un vieillard, âgé de 78 ans, 
gustin Guillemette, d« meurant 
• la rue Louis-Hypolite, est parti 

de sa demeure lundi, 7 de ce mois, 
rendre à la résidence ie son 

gendre, Frédéric Gérai, et n’a pas été 
revu depuis Sa famille est plongée 
dans l’inquiétude.

Permis No. 150, Branche du milieu.
44 milles.

«to No. 151, Branche Nont-Est.
50 inities.

«Jo* No. 152, Branche Nonl-Esl.
50 milles.

do No. 15.3, Branche Nord-Ouest. 
50 milles.

do No. 154, Branche Nord-Ouest. 
50 milles.

244 Mil.LES CARRÉS, plus ou moins.

DECISIONS JUDICIAIRESt
I CONCERNANT LES JOURNAUX.

THOS. PATTERSON
1 ZFournisseur de Son Excellence le Gouver

neur-Général.
lo. Toute personne qui retire ré

gulièrement un journal du bureau 
de poste, qu’elle ait souscrit ou non, 
que ce journal soit adressé à son 
nom ou à celui d’un autre, est res
ponsable du paiement.

0-% x*EMCIER DE FAMILLES
et marchand de vin, marchandises «le choix 

au plus bas prix du comptant.. 1 &r No. 59, HUE RIDEAU
Ottawa, 11 juin, 1880.

Les limites ci-dessus décrites, «‘tant la pro
priété de ■ héritiers de feu J. K. BAUDET, 
ont été récemment explorées et les borne? 
définies en vertu d'instructions émanées du 
département des l 
Québec ; elles sont 
ment pourvues de cours d’eau 

Certaines formalites req 
la province de Québec n’ayant pas 
plies à temps, lu vente des limites 
est ajournée au 23 JUIN 1880.

Pour plus ample information, s'adresser 
au sou-signé, ou à M. AO. Audy. 173, rue

J. M. CURRIER

. t 2o. Toute personne qui renvoie 
un journal est tenue de payer tous 
les arrérages qu’elle doit sur l’abon
nement ; autrement, l’éditeur peut 
continuera le lui envoyer jusqu’à ce 
qu’elle ait payé. Dans ce cas, l'abon
né.est tenu de donner, en outre, le 
prix de l’abonnement jusqu’au mo
ment du paiemeni, qu’il ait retiré 
ou non le journal «lu bureau de poste.

ETAL C,- i erres de la Couronne, 
bien boiséos et ample-i

MARCHE 13 Y.

Entrée sur la rue Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire-

uises par les lois de 
«•té rem- 
ci-dessus

Tout en remerciant ses nombreuses prati- 
s, les invite à venir lui rendre visite, 
u constamment en main un assortiment

Daly

complet de

. 3o. Tout abonné peut être pour
suivi pour abonnement dans le dis 
trict où h; journal se publie, lors 
môme qu’il demeurerait à des cenlai- 

de lieues de cet endroit.

4o. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser de retirer un jour
nal du bureau de poste, ou de chan
ger de résidence et de laisser accu 
mu 1er les numéros à l'ancienne 
adresse, constitue une présomption 
et une preuve prima facie d’intention 
de fraude.

JAS BRE WEB, 
Encanteur. 

Ottawa, 9 juin 1880. SVIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

v

FUMÉES
J. MARTEL.

\ Ottawa, le 28 janvier. 1880. Tout le monde doit aller voir la vitrine do M 
et nu nombre de

BOYDEN nt les belles marchandises qui 
suuelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imi^inor de 

Allez nie Hussex et examinez.

JONEPli BOYDEN

y sont exposées,
des chaises de luxe, des étagères, 
plus élégant en fait «le bullets de0t)

VIENT DE PARAITRE

NW.Vi
Variety Hall et Miiyiisin de Meubles, 532 et 5M, rue Sussex.

A. SWALWELL
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

UN PARALLELE

Lord Beaconsfield et sir Mo MacdonaldPETITE GAZETTE DEMENAGE 
M. P. €. (iïïÎLIAlijtlEPâte à Dent Odorante et Antiseptique 

de Campbell
Pour la conservation des dents et leur don
ner une apparence brillante, rien n'égale 
cette préparation. •

En vente a la pharmacie de C. O. Dacier, 
*517, rue Sussex .

DE PREMIÈRE CLASSE.

CARRE OU MARCHE.
BASSE-VILLE.

156 RUE SPARKS.
HAUTE-VILLE.

UONF.PII TASSÉ
,Donne avis à ses nombreuses pratiques 

qu’il a transporté son
SOURCES DE CALEDONIA

i £21Fonds de Magasin Brochure sur 
des portraits de 

u Macdonald

papier de luxe, accompagnée 
lord Beaconsllehl et de siren or avec

éïiEntre Montréal et Ottawa—La toux, le rhume ou le mal de gor 
devraient pas être négligés. Les Trochi 
Bronchites de Brown sont 
qui soulage instantanément

soulagement «les dcmleurs, 
croyons que la Panacee Domestique 
Brown n'a pas d’égale. Elle active la ci 
lation du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille

Joli

Fonds de Banqueroutesimple No. 455 Rue Sussex Atmosphère et paysages enchanteursun remède Prix: DO^ctH. l'exemplaire
S’adresser au bureau du Canada. 1880 Le Grand Hotel-1880—Four le Où il vendra toujours ses marchamlises 

avec pleine, satisfaction pour 
l’acheteur.

de Ce célébré rendez-vous 
santé sera conduit sur

e ci-devant. Le? prix ont 
reciion entièrement

s pour l’été et la 
un bien plus haut 

été réduits 
renouvellée. La

r les visi-

au-dessou» 
rs nourrie 

r les nourrices et 
rces et Bains sulphu- 

ns et gazeux de Caledonia ont une 
universelle comme spéciflouç 

llible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables . ils 
sont recommandés par les plus h 
ri tés médicales..

M. Thos. Jubh, et 
8t. Lawrence Hall, 
lion de l’hôtel, 
arrangements peu 
s’ils veulent obten 
quant les rentes, les prix, 
bl'-n d’envoyer leur adi 
postale, à la 
Ottawa.

CHAPEAUX!A TRAVERS L’OTTAWA

sS «ipied qu 
et la dii

son comprend depuis le 1er juin 
octobre. Prix de «a pension pour 

de passage, 81.50 à $2.00 | 
à $17.50 par semaine 
s de 12 ans, moitié prix ;

Livres «l’Histoire, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A THÉS-BAS PRIX.

fDe notre correspondant spécial.) WJ’étais ces jours derniers au Galu- 
met, station du chemin du Nord. 
Plusieurs personnes, ayant été du 
rant les deux dernières semaines, à 
la pêche et à la chasse dans les envi
rons, ont trouvé à leur grand conten
tement que ni le gibier ni le poisson ne 
leur a manqué. Excellente place que 
celle-ci pour les amateurs du sport, 
et très-convenable pour les pique- 
niques. Il y a de la tranquillité, de 
la verdure, du gazon, des bois et de 
l’eau. Le seul hôtel du lieu tenu 
par M. H. Labelle, est confortable.

province de 
Québec, qui désirent aller à l’Ori
gnal, Hawkesbary, VanfUéck-Hill, 
Saint-Eugène, Riceville, etc., ainsi 
que les personnes de ces dernières 
localités désirant se rendre à Otta
wa, à Montréal et aux postes inter
médiaires, peuvent traverser à Calu
met deux fois par jour, à 10£ hrs. 
a. m. et à 7 hrs. p. m. Ces heures 
coïncident avec le dépaU et l’arrivée 
des convois du chemin du Nord et 
des différents omnibus de la rive sud. 
La distance entre la gare et le quai de 
la station lAst que de quelques ar
pents, et une magnifique voiture, 
roulant sur les lisses d’acier, a com
mencer à eu faire le trajet depuis 
un mois. Elle est du genre de celle 
qu’on voit sur les chemins de fer ur
bains.

Je me trouvais à Foumierville

PELLETERIESKo
«Jessou
«le 5 ans, accompagné 
gratis ; taux réduits pou 
domestiques. Les sour 
niques, sali
réputation

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu l’tpreuve sans jamais 
faillir. Son elïet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in
flammation et apaise les louleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certifier.

Je viens de faire l’acquisiJon «i 
de banqueroute que je vernirai à 
extrêmement bus, tels qui

d’un fonds 
•les prixEXCURSION M. LAUR. DUHAMELAu

sur
Beaux chapemx do soif.Chicago à Montréal ,$l 50

Casquettes «le toile 
do sole.,

pour se 50Ayant fait de grandes améliorations ^ 
étal, lui permettant d’exhiber un assortiment 
plus consult

15
jue l’estomac d’un enfant est dur 
’est qu’il a «les vers. Rien de ce 

qu’il mange ne lui tait du bien. La nourri
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi
fuges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

25rable deEN FAVEUR DU
Aussi, venant «l’êtr»* reçu

au tes auto-COLLEGE ST. VIATECR Viandes de Choix, ■ 10 CAISSES DE

Chapeaux de Paille
COURRIER DEHULL nployé pendant 20 ans au 

Montréal, aura la dire-'- 
qui désirent faire «les 
s’adresser à lui ; ou, 

le complet indi- 
etc., elles feront 

_ressse, par carte- 
compagnie du Grand-Hôtel,

De Bourbonnais, Illinois,—Il y a réunion du conseil de ville, 
ce soir à huit heures.

—Son honneur le juge Bourgeois, 
arrivé samedi de Sorêl, est reparti 
c-i matin pour le haut du district; le 
Portage du-Fort et le Chapeau, où il' 
présidera successivement le terme de 
la Cour de Circuit.

—Le Rév. P. Cauvin qui avait été 
chargé par le bureau des écoles de 
prendre les mesures nécessai.es pour 
assurer la reconstruction de la mai
son d’école détruite par le recent in
cendie a accordé le contrat de la ma
çonnerie à M. Alexandre Richard, et 
de la menuiserie à M. Moïse Simard. 
Les deux entrepreneurs sont deux 
jeunes ouvriers de notre ville dont 
l’habiletéjdans lour métier respectif 
est b;en connue. Nous n’avoaa au
cun doute qu’ils ne donnent pleine 
satisfaction.

que les années préc«;ilentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

11 remercie ses nombreuses pratiques de 
l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tou 
pouvoir pour tous les satisfaire

11. A TOUJOURS EN MAINS
VOLAILLES,

SAUCISSES,
LANGUES,

VIANDES FUMÉES, 
LARD SALÉ, etc., etc.,

Les personnes de la —Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et 
lives du Dr Harvey. Dans de centain 
cas, elles ont non-seulement donné du

DANS LES DKRN.1EHS GOUTS ETA L OCCASION DE LA nir un gui#

A. Bon. MarchéGRANDE DÉLÉGATIONpurga- 
nes de

WdS“ Une visite es respectueusement sol
licitée.

DE LA t en songement, mais opéré la guérison. El'es ne 
contiennent pas de me cure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Millon H Bris selle, propriétaire. Montréal. H. L. COTE, 

128, Rue Rideau,
Ed. O’LEARY,j

MARCHAND TAILLEUR
ET

Fournisseur des Messieurs
DECES

QUEBEC

Prit du passage aller et retour i 117,00

Près «le la rue NicholasEn cette ville le 19 courant, à l’âge de 5 
mois et 17 
entant de M

jours, Marie-Délima-Rosanna,
Antoine Paquet. AGENT, LISEZ CECI. .

Un bon assortiment de
XTOU8 paierons à des agents $100 par 
-Li mois de rétribution, Irais à j*\rt, ou 
nous leur abandonnerons une retenus consi
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous [avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIR. Marshall, Mlehl

AU COIN DU VIEUX T "w e> <3L(WHIMS DEMANDÉS. $8.00 poor les Enfant*
Billets valables pour un mois

SflTIleux trains quitteront Chicago le 21 
Juin : l’un dans la matinée et l’autre dans 
l'après-midi.

Pour

MARCHE BY, L’AUTOMNE ET L’HIVEROn demande plusieurs commis bie» recom
mandés.

8'adresser à M. E. J. FAULKNER. Rue 
Principale, Hull.

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.
I SUR LA RUE CLARENCE.

Ottawa, 22 mars 1880. lan
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J. P. ittlBPHY, VENTE DE GANTS DE KIDjFSfRCHE O'OTTAWA. E. G. LAVERDURE,

PLOMBIER.
Posi-ur de luyaui de vapeur 

et de gaz
POSEUR DE SONNETTES, etc

161, Elfe BIBEAU.

«ILundi, 21
Viandb—Mouton par livré, 7c. a 9c.; 

Lard, par 100 livras, $7.00 à $7.50 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, $5.00 à 
fc 6.25 ; veau de 5 à 6c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 60c. à 75c ; poulets, par cou 
pie, 45c. à 50c. ; aindons, la pièce, 
$1 à $1.40 ; oi s, 50 à 60c ; canards, 
par couple, 80c. à 90c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre frais, par 
Jivr , 23c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
17c. à 18c. ; œufs, par douzaine, 10c. à

IJ Grants de kid pour dames, nuances légères
RÉDUITS DE

75 cents a 40 cents

»
RUE SPARKS OTTAWA.Plombier,Cazlerel Ferblantier

FAISEUR DE

COUVERTURES EN f ER BLANC El BER 
GALVANISE

Rue Tork,
J. A. GOT7X2T, AIGNOIRES en CUIVRE l‘OLI, en

__ GALVANISE, en ZINC, etc.
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de la manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

B
EN FACE DU MARCHE, CHEZPropriétaire.. ET COMSERVCTEUR DE

FOURNAISE# A AIR CHAU1>,

BRYSON & Cie.Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Rue William, Ottawa.
I/im des premiers Hotels 

«l’Ottawa
J. P. MURPHY,/(OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 

V nisées faites d'après le mode le plus 
prix très modérés, qui 
des certificats peuvent

151, rue R'deauamélioré et à des 
peut être certifié, et 
être montrés sur demande.

Nouveau Magasin au conmtant2 septembre 1879.Ile
Légumes—Pommes de terre, par 

p icn., 75c. à 80c. ; navets, par mi- 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,$1.80; 
panais, par minot, 40c à 45c ; oi 
giiv:î3, par minot, $1 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi- 
not, 45 a 50c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 3 *c. ; mais, par minot 65 cents ; 
puis, par minot, 65 cents. ; fèves, 
par minot, 75c. à $1 ; orge, par 
minot,45c. à50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, parbrl. $7 à 
$7.25 ; extra,par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 
par brl,$G.5ft; gruau,par brl,$4.50 ; fa
rine de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

Di VERS-Miel,par livre,10 à 12c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 65 à 70c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.5u à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 

de moutons, de $K50 à $1.00

Bois, de $3.00 à $3.25 la corde.

8ÈI
AVIS.

Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes éspè- 

terie, Huile de 
Charbou, Lampes, Tu

yaux, en mains 
au plus bas

150 Rue SPARES.

Itces. Ferblan BONNES CHAMBRES,

Ottawa, 20 octobre 1879.
Assemblée Législative. BONN STABLE.pru

HOTEL RICHELIEUOvvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.

Québec, 11 mai 1880. 
biée "hénformément à la 

igislatlve de la 
■tition pour bill 

ant le 11

IL est donné avis 
50c règle do l’Assem 
Province de Québec, toute p 
privé doit être présentée, le, ou av 
juin prochain.

BONS VINS TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOTJSüJ,
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit ctre vendu dans trente jours

COIN DBS RUES
IMPRIMERIE NOTRE-DAME ET ST. VINCENT

L. DELORME.
Greffier de l’Ass. Lég.VIn-u-vIh le PulalH «le Justice.

Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de prendre visite à cet

Ottawa, 5 février

MONTREAL.DU

Vi li soussigné remercie ses amis et le pu- 
I A blic d’Ottawa en général pour leur encou- 

1 a l’honneur de les SII , r- SLragement libényJ. I 
informe.- qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES CANAL WELLAND.
à son Hôtel, faisant lace sUTTa place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODERES

et rilûlel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance,

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONSAvis aux EntrepreneursI pour
faeiliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 
bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.

100T A construction des écluses annoncée 
Li comme devant être donnée par contrat 
le 3 JUIN prochain, est inévitablement re
mise aux dates suivantes :

Les soumissions seront reçues jusqu’à

chacune.
L’administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

jiermot d’entreprendre l’impression de toutes 

espèces d'ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

1! J.Mardi, le 22 Juin prochain
Les plans, dévis, etc., pourront être exami

nés à partir de
92 mai 18/9. Is.MARCHES ETRANGERS. LIVERP^IL HOUSE, 61, RUE RIDEAU

Mardi, lo 8 JuinK é ouvertureNow-ïork, 21 ».P; BRAU&
Secrétaire. ESMOND ESI Gfltcni, fermer 12 9/16 »

Blé, de 1.15 à 1.16
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 5iJ cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90jc. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6 à 00. 
l >rgo, ferme, do 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15

RESTAURANT METR0P0L1TAIN Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 13 mai 1880 ! J(Partie Est, pont des Sapeurs.)

BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
amis et le public en général qu’il vient 

d’ouvrir et d’organiser

Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers, ?

Etc., etc., ^tc.F.fiactions, 1318 Les soussignés Informent leurs amis et le public qu’ils ont fubriqué durant l’hiver et 
offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
0=r CUIR A HARNAIS COUPE A ORDRE 017 EN QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous oflrons des avantages tels qu’ils devront avoir \ our résultat d’établii 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

ULE METROPOLITAIN ANGLETERRE !Chicago, 21

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183
Têtes île Comptes, de la manière la plus gra 

comprend les liqueurs les 
cigars les plus exquis, 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
plus fines et les 
REPAS servis à CANAL LACHINE

Circulaires,Bl“, 0.93F
Blé- l’Inue, 3.'ij comptant. 
Avoine, 35
Lard nominal à $10.47. 
Saindoux 6.60.

LE Dr GRAY, INVENTEUR DEAvis aux EntrepreneursP. BRANNEN,
Propriétaire.

Ottawa, 14JacuU 1879. A construction des écluses annoncée 
contrat 

ment rc-
1, LA VITALISEProgramme devant être donnée par 

prochain, est inévilablei 
aies suivantes :

Les soumissions seront reçues jusqu’à

comme 
le 3 JUIN 
.mises aux dMilwaukee, 21 H otel <J ohnson»

50, RUE YORK. #

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Affiches,Blé, Nu I, 0.934 était un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre.: Mardi, le 22 Juin prochain

Les plans, dévis, etc., pourront être axami- 
nés à partir de

Londres, 21.

Consolidés, 98 3/16 sur compte, 4js H0i{, 
5s 105, Erie, 35$, du Prêt. 00. 111. Cent.

Lettres Funéraires, S. & H. BORBRIDGE,
88 et .90, coin des rues Rideau et JWosarove.

BASSE-VILLE, OTTAWA

LA VITALINE a opéré des cures mer
veilleuses dans sa pratique.

Mardi, le 8 Juin
Par ordi104. •e,

F,Liverpool, 21.
Coton actif et plus ferme, Uplands, 6|, 

Orléans 6

Cartes de Visite BRAUN,
Secrétaire) Ottawa, 20 mars 1880.LA VITALINE continue d’obtenir les 

mêmes résultats de ce côté-ci de .l’Atlantique.Les I Sains Turcs, Département des chemins de 
fer et canaux.

13 mai 1880. 1et d?Affaires, etc.,d. Ottawa,126 EUE ALBERT,à 010Fleur.......................
Blé du Printemps.
Rouge d’Hiver.....
Blanc d’Hiver......
Treille.....................
Blé il’lnde.......... .
Avoine..............
Pois....’/.*.................
Saindoux..............
Lard.....................
Suif.........................
Bœuf.......................
Fromat:»........ .........

LA VITALINE

$1 LA BOUTEILLE.
Pour Dames (femmes à leur

service) de.........
four Messieurs, de 
Et de.......................

à
... 9 11 à
... 9 3 à
... 9 10 à
... 4 9 à
... 5 3 à
... 6 3 à
... 6 2 à
...36 4 à
...59 0 à
...33 0 à
...65 0 à
...64 0 à

2 10 a.m. à 3 
7 à 10 
3 à 11 p.m.

à 11 lire. a. m. et de

ES4 Le tout exécuté avec soin, élégance et 
promptitude.

4 mi inr0
En vente chez tous les pharmaciens.Le DR. LOGAN a son bureau dai 

bâtisse même, où il peut être consulté 
lèssionnellv.mnut de 9 
l à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

u
0
3 Cic île Médecines de Gray,

TORONTO.

rxES SOUMISSIONS cachetées seront 
U reçues à ce bureau jusqu’à LUNDI, le 

21 du courant, à midi, pour la construction 
et l’achèvement d’un appareil de chauffage 
pour le bureau do poste, etc., de Brantford,

Les plans et devis peuvent être vus au 
bureau de John Henry, écr., architecte, à 
Brantford, et aussi au d-parlemcnt des Tra
vaux Publics. Ottawa, LUNDI, le 7 courant, 
et les jours suivants.

Les soumissions devront porter sur l’endos : 
“ Soumission pour Appareil do Chaulf.ge, 
Brantford.”

Les signatures de deux personnes sol- 
r Fac-

0 I0
0

00

POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER REMEDE SPECIFIQUE de GRAY0

HOULES rouit les 1600NONS
HT AUTKKS

L’administration se chargera également 

des ouvrages de luxe, tels que
TRADE Me RK LE GRAND Tr E

MARCHE EN GROS.
MEDECINES CELEBRESMontréal, 21

POUR LESextra* 5 50 à 5 55
...... . 5 40 à 5 45
.....  0 U0 à 0 00

Farine.—Supérieure
Extra sujfertine.......
De goûL................
Extrà du printemps............ 0 00 à 5 50
Superfine....... ..........   5 25 à 5 35
Farine forte de boulangers. 5 90 à
Fine................................ — 4 65
Moyenne-....... ...................... 4 10
Recoupes...........-................  0 00 ù 0 00
Farine un sac du Haut-Ca

nada par 100 livres....- 2 80 à 2 85
Farine en sac de la Cite

(livrée)..............  3 05 à 3 15
Farine d’avoine...................  4 45 à 4 50

Farine de bte-d’inde, $2.60 à $2.65.
BLE—B le canadien du printemps $1.26 à 

is vendu ù 0.00.
BLE-D INDE—49c. à 5ljc.
AVOINE 34 ù 35c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c.
POIS—89 à 90 
SEIGLE, 91 à 
Lard, $14 25 à $15.25 
Saindoux, 10 à 1UJ.
J.imbons, 10 à tic.

Livres, Clieva M

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perle de la' mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, Le
remède spécifique est vendu par 
droguistes à $1 le paquet ou six paq 
pour $5. Il sera envoyé franc de port 
réception de la somme requise.

■ Cm de MEDECIN ii de GRAY, * 
Toronto, Ontario, Canada.

vables voulant devenir cautions pou 
complissement fidèle du contrat, devro 
compagner la soumission.

Ce Département ne s’engage pas, cepen- 
à accepter la plus basse ni aucune

Par ordre,

Açknt a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS. *Brochures,6 40 

4 70 
4 20

VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour feur efficacité, 
trouvent que chez M. C. STRATTON.

A
soumission. Les importations considérables 

assurer nos clients que nous pouvons
que nous faisons sont une preuve suffisante 
leur donner une bonne valeur pour leur argentJe mets donc le public en garde contre les 

contrefaçons.
Lettres de Faire-Part,

S. ClIAPLEAU.
Secrétaire.

à une mort précoce.
daT- ALEXANDER.

Chèques, etc., etc., Dépavtenvnt des Travaux Publics, "l 
Ottawa, 2 juin 1880. »Ottawa. 7 nov., 1879.

tous les

DrO. DAGEMISImprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 
autres couleurs,

1.27,

AVIS IMPORTANTt$«s|Médecin- Ch irurgien. 27 avril, 1880.

92c. 418. RUE CLARENCE. TVTOUS avons l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura 
Al gés, l’an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,mm> FILS ET WARYOCK,DES SOUMISSIONS, adressées à l’adju

dant général de Milice, seront reçues jusqu'au 
7e jour ne JUILLET, 1880, pour la four
niture des uniformes ci-après 
grandeurs assorties (5 pieds et 8 pouces en 
moyenne), qui devront être faits en Canada, 
et livrés aux magasins publics d’Ottawa, le 

janvier 1881, sans charges

A des prix très modérés Ottawa, 6 mai 1880.

134, rue SparksMANUFACTURIERS de
énumérés, de 9x sooii tMAISON D EDUCATIONBOURSE. Rr^xT<^0'. *' THÉIERS,” vers le 1èr février. Là, nous serons mieux pour fabriqui 

GANTS et MITAINES, qui»sont devenus si populaires dank la ville, comme étant le 
leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous esjiérons conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre.

prendre des
pour le commerce de gros.

Le plus grand blissement de la vallée 
l'Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la va 
d’un fourneau mobile qui 
20 quarts de fieur par jour, 

ployés sont des premières mains du 
ns que du com
et garantissons

GIBSON, FILS bt WARNOCK, 
Coin .des rues Bank et Queen.

POUR LES
J El'N KM »E9IOIHF.I.LEN.

Congrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

21 juin
ou avant le 1er

Aussi, pour tel nombre additionnel des 
mêmes articles qui pourraient être requis 
durent l’année financière courante, savoir : 

1000 de chaque, tuniques, pantalons de 
et bonnets de Cavalerie, 
tuniques d’Artillerie.

4400 tuniques d’infanterie.
200 tuniques du Genie. • '
1000 pantalons d’Artillerie, en drap
1500 do
4500 do d’infanterie do
3000 bonnets do
1050 chevrons.
300 paires d’épaulettes pour corps de mu-

' 4000 capottes grises.
Des échantidons des articles peuvent être 

vus au bureau du directeur des magasins 
militaires, Ottawa.

-a pluafl^sse ni aucune des soumissions 
ne sera pas nécessairement acceptée. Au
cune soumission ne sera prise en considéra
tion si elle n’est accompagnée d'un chèque 
de banque accepté pour une somme *gale à 
cinq pour cent de la valeur totale dos arti
cles pour lesquels on soumissionne, et cette 
semme sera confisquée au profit du départe
ment si le soumissionnaire retXiso ou néglige 
de passer lo contrat pour telle fourniture 
lorsqu’il aura été averti que sa soumission 
a ete acceptée ; si < unique soumission n’est 

itée, le chèque sera remis au dé

peur au 
a une capa-

Nos cm 
pays. Nous ne nous occupe 
morce de gros seulement 
pleine satisla

Lewis et Blachford,VALKIBS.
Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvreges qui lui sont confiés, aussi

tôt qu'ils sont imprimés.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’etudes 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernee, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et pai une grande fidelité au régle-

Un < ours spécial de couture » 
succès par les élèves. Un don 
lion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l'Aile- 
d, le Latin, l’Italien sont (les extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

s S
'To8,? Gantier».i 10 septembre 1979.

Banque (le Montréal..................
Banque Ontario.............................
Banque de l’Ain. B. du Nord......
Banque Consolidée.....................
te tir!":::::::;::::;::::
Banque de Toronto
Banque Jacoues-Cartior................
Banque des Marchands...............
Banque Eastern Townships- ........
BroqM Nattonife! IV.'.X! ........
Banque Union du Bas-Canada - •.

*”* ite::;::::::

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.du

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

tricoltés.

Wilson «£e>S’adresser à l'imprimerie du e1.
est suivi avec 
ne une allen- 1U3, KUK SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs tour Sou Excellence le Bouverueur-GéuéraK25 ans d'expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer 
adjoint à son atelier de bijou 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

CANADA,teœ,..Sttte:::

Gheminde 1er de la Cité...............

SfiSHüüSüB

de Couleurs à 
ES RENDUES

Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, 
i’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. —L. VIEILLES DORUR 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. F nx sont de* plus modérés.&il a

Sh. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

Les MEILLEURES MARCHANDISES.aux plus BAS PRIX possiblesOttawa, 2 février 1880Angle de* rues Susse* et Murray
No 18, RUE RIDEAU,

COIN DU PONT DES SAPEURS.
N.B.—M. PETIT profite de celte occasion 

ponr remercier le grajid nombre de clients 
qui ont bien voulu F Honorer lie leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
OU#wa, 11 juillet 1879.

3K TROUVENT AC
MAGASIN dk TAPIS kt d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

>t Cie.
EUGENE E0BITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIEROTTAWA

Cl. itoooiystiinèi. d, Coton.........
Cornwall Manufacturing Company.
ffiïfe;:::::::::

PRATIQUE.
Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres ame iblements de R. HAY et Cie., 
(anciennement Jacques Day).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SBOOLBRSS et Oie. „ 1-48 rue Sparks.

pas accep
Fait aussi les posant

OUVRAGES EN CHEVEUX- ÆCmm.r"umics "our
Le paiement des articles sera fait lorsqu’ils 

auront été dûment inspectés et finalement 
approuvés.

lan

i VfARA, LAPIERRE à REMON, 
V-/ \JT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Out., près du Russell House.tel Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rug RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

B (Sign^b MARTIN O’GARA, 
HORACE LAPIERRE

Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa, 2 août 1879.

POWELL, colonel, 
Adjudant-Général.

On sollicite le patronage des hommes 
d affaires et du public en général. EDWARD P. H RM ON lar'igJki Ottawa, 17 mal 1880.
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